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Dans le cadre d’un projet de centrale photovoltaïque sur la commune de 

Llupia, dans le département des Pyrénées-Orientales (66), en région 

Occitanie, la société Silversun a missionné les sociétés Sud Ouest 

Naturalistes et LC-Biodiversité afin de réaliser un prédiagnostic écologique, 

dans le cadre d’une procédure de demande d’examen au cas par cas. 

Un écologue naturaliste a mené une expertise du site au début du mois 

d’avril 2026, dans la perspective de caractériser les habitats, de procéder à 

un inventaire floristique et faunistique et enfin de délimiter les zones 

humides selon le critère de la végétation et du sol. 

Ce rapport, après une présentation du contexte environnemental général du 

site, présente les résultats de son expertise. 
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I. Délimitation des aires d’études 

Deux aires d’études ont été prises en compte dans le cadre de cette 

expertise : 

- L’Aire d’Etude Immédiate (AEI) : 

Elle correspond à la zone potentielle d’implantation du projet. 

Ses contours ont été communiqués dès le démarrage de l’étude par le maître 

d’ouvrage. 

Elle a fait l’objet d’une expertise de terrain visant à caractériser les habitats, 

à inventorier la flore et la faune et enfin à délimiter les zones humides. 

- L’Aire d’Etude Eloignée (AEE) : 

L’aire d’étude éloignée correspond à l’AEI, élargie d’un tampon de 5 km. 

Cette aire permet d’évaluer le lien écologique entre l’AEI et les périmètres 

aux statuts environnementaux comme les ZNIEFF, les sites Natura 2000 et 

également les continuités écologiques. 

 

Ces deux aires d’études sont représentées sur la carte 1 ci-après. 

II. Données bibliographiques 

Une recherche et une analyse de données bibliographiques ont été 

effectuées. 

Elles ont consisté à consulter : 

- Les descriptifs des périmètres environnementaux locaux, tout 

particulièrement les ZNIEFF, les sites Natura 2000 ainsi que les 

territoires présentant des espèces soumises à Plan National 

d’Actions (PNA) ; 

- Les fonds IGN (BD Ortho, Scan 100 et 25, courbes de niveaux) afin 

de pouvoir pré-identifier les habitats ; 

- La carte géologique du secteur et le référentiel régional pédologique 

d’Occitanie ; 

- Les données naturalistes issues du SINP régional en faisant une 

consultation des données communales via le site Picto-Occitanie et 

aussi en interrogeant la base de données en ligne (sinp-occitanie.fr, 

biodiv-occitanie.fr) (consultation en date du 1er avril 2026) ; 

- Les zones humides définies au niveau régional, ainsi que les zones 

humides potentielles définies au niveau national. 
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Carte 1 : Localisation des aires d’études. 
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III. Qualification des écologues 

Un écologue naturaliste, M. Christophe SAVON, est intervenu dans le 

cadre de cette expertise. 

Son C.V. complet est joint en annexe de ce rapport. Il renseigne sur ses 

compétences à réaliser cette expertise. 

 

IV. Calendrier et méthodes d’investigation de terrain 

4.1. Calendrier des inventaires 

Le calendrier des inventaires est présenté dans le tableau 1 ci-après.  

Tableau 1 : Calendrier des inventaires naturalistes 

DATE METEO OBSERVATEURS TYPE D’INVENTAIRES 

03 et 

04.04.2026 

Ensoleillé, 

vent faible à 

nul, 25°C 

Christophe SAVON 

Inventaire diurne : faune-

flore. 

Pédologie zones 

humides. 

03.04.2026 

Nuit claire, 

vent faible, 

18°C 

Christophe SAVON 
Inventaire crépusculaire : 

avifaune. 

 

4.2. Méthodes d’inventaires 

A. Méthode de caractérisation des habitats 

Selon le Système d’Information Européen sur la Nature (EUNIS), un habitat 

représente « un espace caractérisé premièrement par ses particularités 

physiques (topographie, physionomie des plantes ou animaux, 

caractéristiques du sol, climat, qualité de l’eau, etc.) et secondairement par 

les espèces de plantes et d’animaux qui y vivent ». 

La caractérisation des habitats consiste à parcourir l’ensemble de la zone 

d’étude et à y décrire les caractéristiques environnementales propres à 

chaque ensemble homogène de la zone d’étude. 

La nature du sol (texture, hydromorphie, pH, …), la composition floristique 

et l’utilisation anthropique, sont les principaux attributs pris en compte, ils 

permettent une discrimination d’ensembles considérés comme homogènes, 

dénommés habitats. 

Chaque habitat homogène dans ces attributs est ensuite rattaché à trois 

typologies : 

- Typologie EUNIS (année 2018) : la version française de la 

typologie EUNIS date de 2008. Elle permet une classification des 

habitats terrestres sur l’ensemble du territoire national ; 

- Typologie CORINE Biotopes (année 2015) : cette typologie est 

utilisée afin d’identifier les habitats caractéristiques de zones 

humides en référence à l’annexe II table B. de l’arrêté du 24 juin 

2008 précisant les critères de délimitation des zones humides ; 

- Typologie EUR28 (année 2017) : cette typologie est utilisée pour 

les habitats d’intérêt communautaire de la directive « habitats ». 

B. Méthode d’inventaire de la flore 

L’inventaire de la flore a consisté à inventorier toutes les espèces végétales 

identifiables lors de ce dernier. 

Cet inventaire a permis de dresser une liste des espèces végétales de l’AEI 

(cf. annexe en fin de rapport). 
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Le statut de chaque espèce a été analysé, avec une attention particulière aux 

espèces protégées au niveau national, régional et départemental, aux espèces 

déterminantes ZNIEFF et aussi aux espèces présentant un statut défavorable 

sur les listes rouges. 

Les espèces floristiques ont été saisies via l’application Occtax-mobile 

rattachée à GeoNature et directement reliée à TAXREF, permettant de saisir 

des données géoréférencées de taxons. 

C. Méthode d’inventaire de la faune 

L’inventaire de la faune a consisté à inventorier les espèces animales 

identifiables à la date de l’inventaire. 

L’inventaire a été mené : 

- A vue : 

o A l’aide d’une paire de jumelles pour les oiseaux 

notamment ; 

o A l’aide d’un filet entomologique avec fauche/battage de la 

végétation herbacée, arbustive et arborée ; 

o En soulevant les éléments susceptibles d’accueillir des 

espèces en gîte diurne (invertébrés, reptiles, amphibiens). 

- A l’ouïe : 

o Pour les oiseaux avec recensement des chants, des cris et 

des manifestations d’alarme ; 

o Pour les insectes, notamment les stridulations des 

orthoptères et les cymbalisations des cigales. 

Cet inventaire a permis de dresser une liste des espèces animales fréquentant 

l’AEI (cf. annexe en fin de rapport).  

Le statut de chaque espèce a été analysé, avec une attention particulière aux 

espèces protégées, aux espèces déterminantes ZNIEFF et aux espèces 

présentant un statut défavorable sur les listes rouges. 

Les espèces faunistiques ont été saisies via l’application Occtax-mobile 

rattachée à GeoNature et directement reliée à TAXREF, permettant de saisir 

des données géoréférencées de taxons. 

D. Méthode de délimitation des zones humides 

L’article L211-1 du code de l’environnement définit les zones humides 

comme « des terrains, exploités ou non, habituellement inondés ou gorgés 

d’eau douce, salée ou saumâtre, de façon permanente ou temporaire, ou 

dont la végétation, quand elle existe, y est dominée par des plantes 

hygrophiles pendant au moins une partie de l’année. » 

Les arrêtés ministériels du 24 juin 2008 et du 1er octobre 2009 précisent les 

critères de définition et de délimitation des zones humides. Les critères 

retenus sont un critère pédologique et un critère de végétation. 

L’article 1 de l’arrêté du 24 juin 2008 admet qu’une zone est considérée 

comme humide si l’un des deux critères est rempli. 

Selon l’arrêté du 24 juin 2008, la végétation d’une zone humide est 

caractérisée par : 

- Des habitats figurant dans l’annexe 2. table B de l’arrêté. 

Deux distinctions existent, à savoir : 

La cotation « H » signifie que cet habitat, ainsi que tous les habitats de 

niveaux hiérarchiques inférieurs, sont caractéristiques de zones humides. 

La cotation « p » (pro parte) signifie qu’il n’est pas possible de conclure 

sur la nature humide de l’habitat et qu’une expertise des sols ou de la 

végétation est nécessaire. 

La typologie utilisée est la typologie CORINE Biotopes. 

- Une dominance en espèces hygrophiles listées dans l’annexe 2.A 

de l’arrêté : 

L’examen de la végétation vise à vérifier si elle est caractérisée par des 

espèces dominantes indicatrices de zones humides. La dominance est 

considérée si la moitié au moins des espèces de la liste établie par le 

botaniste figurent dans la Liste des espèces indicatrices de zones humides.  
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Les sols hydromorphes correspondent aux sols portant la légende « ZH » sur 

la figure ci-après : 

 

Figure 1. Illustration des caractéristiques des sols de zones humides. 

Il s’agit : 

- Des histosols, car ils connaissent un engorgement permanent en eau 

qui provoque l'accumulation de matières organiques peu ou pas 

décomposées : sols de classe H ; 

- Des réductisols, car ils connaissent un engorgement permanent en 

eau à faible profondeur montrant des traits réductiques débutants à 

moins de 50 cm de profondeur dans le sol : : sols de classe VI ; 

- Aux autres sols caractérisés : 

o Par des traits redoxiques débutants à moins de 25 cm de 

profondeur et se prolongeant ou s'intensifiant en 

profondeur : sols de classe V ; 

o Par des traits redoxiques débutants entre 25 et 50 cm de 

profondeur du sol, se prolongeant ou s’intensifiant en 

profondeur et des traits réductiques apparaissant entre 80 et 

120 cm de profondeur : sols de classe IVd. 

 

Un sondage pédologique a été réalisé au sein de l’AEI (cf. carte 2 ci-après).  

Ce sondage a été effectué de façon à couvrir l’ensemble des conditions 

mésologiques de l’AEI (habitats, topographie, géologie, sol). Il a été 

positionné au point le plus bas de l’AEI. 

Au regard des résultats obtenus, de la bibliographie (référentiel pédologique 

régional) et du contexte topographique de la zone d’étude, il est jugé 

suffisant pour expertiser les conditions d’hydromorphie des sols de 

l’ensemble de l’AEI. 

La recherche des traces d’hydromorphie, 

ainsi que la présentation des résultats des 

sondages, suivent les recommandations 

de l’article intitulé « Reconnaître les sols 

de zones humides – Difficultés 

d’application des textes réglementaires » 

(Baize & Ducommun, 2014). 

Le recouvrement des traces 

d’hydromorphie au sein des horizons a 

été apprécié à l’aide de la figure ci-

contre, utilisée également pour 

l’appréciation du recouvrement en 

éléments grossiers. 

 

 

Des paramètres supplémentaires ont été expertisés : 

- La couleur de la matrice et des éventuelles décolorations, en 

utilisant la charte de couleurs de sol Munsell ; 
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- Le caractère calcaire avec réaction à l’acide chlorhydrique (HCL), 

certains sols calcaires pouvant être des cas particuliers, nécessitant 

une expertise des conditions hydro-géomorphologiques ; 

- La présence de fer réduit (Fe(II)) 

avec utilisation d’un test 

colorimétrique à base 1,10-

phénantroline (rougissement en 

présence de fer réduit – cf. ci-

contre) ; 

- Le caractère hydromorphe de 

certaines concrétions ou nodules ferro-manganiques avec test à 

l’eau oxygénée permettant de faire la différence avec la matière 

organique. 
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Carte 2 : Localisation du sondage pédologique. 
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E. Analyse des enjeux écologiques  

L’évaluation du niveau d’enjeu d’un habitat et d’une espèce représente la 

base de la mise en œuvre de la doctrine Eviter/Réduire/Compenser (E.R.C.). 

Il s’agit d’une analyse multifactorielle qui n’est pas basée sur l’enjeu 

réglementaire (statut de protection), mais bien sur l’enjeu écologique. 

Autrement dit, une espèce non couverte par un statut de protection peut tout 

à fait représenter un enjeu au regard de sa rareté locale par exemple. A 

contrario, une espèce protégée, très commune, peut représenter un enjeu 

faible. 

La méthode proposée ici suit en partie l’analyse faite par Le Berre et al. 

(2019). Ainsi, les facteurs retenus pour caractériser l’enjeu d’un habitat ou 

d’une espèce sont les suivants : 

➢ Des facteurs de responsabilité : aire de répartition ; isolement de 

la population ; rareté ; 

➢ Des facteurs de sensibilité : amplitude écologique ; dynamique de 

l’espèce ; menaces. 

➢ Des facteurs de fonctionnalité : statut biologique de l’espèce (au 

sein de la zone d’étude), état de conservation des habitats d’espèce 

(au sein de la zone d’étude). 

Les sous-facteurs et modalités pris en compte pour chaque facteur sont listés 

ci-après. Pour chaque sous-facteur, 5 modalités sont possibles. 

FACTEURS DE RESPONSABILITE 

Aire de répartition (facteur commun aux habitats et espèces) :  

➢ Micro-endémisme (valeur 5) ; 

➢ Endémisme (valeur 4) ; 

➢ Au sein d’une aire biogéographique (Méditerranéenne, continentale, 

atlantique, alpine, boréale…) (valeur 3) ; 

➢ Au sein de deux aires biogéographiques (valeur 2) ; 

➢ Etendue (européenne, ouest-paléarctique, cosmopolite) (valeur 1). 

 

Isolement de la population (facteur propre aux espèces) : 

➢ Population isolée et sans lien écologique apparent avec d’autres 

populations (faible capacité de dispersion, espèce sédentaire, 

obstacles) (valeur 5) ; 

➢ Population isolée avec un lien écologique possible avec d’autres 

populations (valeur 4) ; 

➢ Population non isolée mais en marge de son aire de répartition 

(valeur 3) ; 

➢ Population non isolée dans une aire de répartition fragmentée 

(valeur 2) ; 

➢ Population non isolée dans une aire de répartition continue (valeur 

1). 

Rareté de l’espèce/de l’habitat au sein de son aire biogéographique 

(facteur commun aux habitats et espèces) :  

➢ Habitat/Espèce très rare (valeur 5) ; 

➢ Habitat/Espèce rare (valeur 4) ; 

➢ Habitat/Espèce peu commun (valeur 3) ; 

➢ Habitat/Espèce commun (valeur 2) ; 

➢ Habitat/Espèce très commun (valeur 1). 

 

FACTEURS DE SENSIBILITE 

Amplitude écologique (facteur commun aux habitats et espèces) :  

➢ Habitat/Espèce d’amplitude écologique très étroite (espèce 

extrêmement spécialisée) (valeur 5) ; 

➢ Habitat/Espèce d’amplitude écologique restreinte (espèce 

hautement spécialisée) (valeur 4) ; 

➢ Habitat/Espèce d’amplitude écologique réduite (espèce 

spécialisée) (valeur 3) ; 

➢ Habitat/Espèce d’amplitude écologique étendue (espèce peu 

spécialisée) (valeur 2) ; 

➢ Habitat/Espèce généraliste à ubiquiste (valeur 1). 



 

Pré-diagnostic écologique dans le cadre d’un projet de centrale photovoltaïque – commune de Llupia (66) 

REF: Etude-169-Prédiag-Silversun-Llupia-20260425-V1 

15 

Dynamique de l’habitat/espèce (facteur commun aux habitats et 

espèces) : 

➢ Habitat/Espèce en fort déclin (valeur 5) ; 

➢ Habitat/Espèce en déclin (valeur 4) ; 

➢ Habitat/Espèce stable (valeur 3) ; 

➢ Habitat/Espèce en augmentation (valeur 2) ; 

➢ Habitat/Espèce en forte augmentation (valeur 1). 

Menaces (facteur commun aux habitats et espèces) : 

➢ Habitat/Espèce en danger critique d’extinction (valeur 5) ; 

➢ Habitat/Espèce en danger d’extinction (valeur 4) ; 

➢ Habitat/Espèce vulnérable (valeur 3) ; 

➢ Habitat/Espèce quasi menacé (valeur 2) ; 

➢ Habitat/Espèce en préoccupation mineure (valeur 1). 

 

FACTEURS DE FONCTIONNALITES 

Statut biologique au sein de la zone d’étude (facteur propre aux 

espèces) :  

➢ Espèce résidente/reproductrice (valeur 5) ; 

➢ Espèce non reproductrice et utilisant la zone pour assurer une phase 

de son cycle biologique (hivernage, migration, …) (valeur 4) ; 

➢ Espèce non reproductrice, utilisant la zone de façon occasionnelle et 

régulière (valeur 3) ; 

➢ Espèce non reproductrice, utilisant la zone de façon occasionnelle 

(valeur 2) ; 

➢ Espèce non reproductrice, sans utilisation particulière de la zone 

(valeur 1). 

Etat de conservation de l’habitat et de l’habitat de l’espèce au sein de la 

zone d’étude (facteur commun aux habitats et espèces) :  

➢ Etat de conservation excellent (valeur 5) ; 

➢ Etat de conservation bon (valeur 4) ; 

➢ Etat de conservation favorable (valeur 3) ; 

➢ Etat de conservation altéré (valeur 2) ; 

➢ Etat de conservation dégradé (valeur 1). 

 

Les valeurs obtenues pour chaque modalité sont sommées, permettant 

l’obtention d’une valeur (v) comprise entre 8 et 40 pour les espèces et entre 

6 et 30 pour les habitats. 

Les valeurs obtenues pour chaque habitat (v1) et espèce (v2) sont ensuite 

classées au sein de la grille de hiérarchisation ci-après : 

6 ≤  v1 ≤ 

13,5 

13,5 < v1 ≤ 

18 

18 < v1 ≤ 

21,75 

21,75 < v1 

≤ 26,25 

26,25 < v1 

≤ 30 

8 ≤  v2 ≤ 18 
18 < v2 ≤ 

24 
24 < v2 ≤ 29 

29 < v2 ≤ 

35 

35 < v2 ≤ 

40 

Pas d’enjeu Faible Modéré Fort Très fort 

La répartition choisie n’adopte pas une courbe linéaire mais suit une légère 

courbure logarithmique qui apparaît plus appropriée, permettant ainsi de ne 

pas considérer comme un enjeu faible de très nombreuses espèces 

communes à très communes. 

 

N.B. : Pour les espèces couvertes par une hiérarchisation régionale, l’enjeu 

issu de cette hiérarchisation a été pris en compte et pondéré par les facteurs 

de fonctionnalités, permettant l’obtention d’un enjeu local, propre à la zone 

d’étude. 

 

Les résultats de l’application de cette méthode sont portés en annexe de 

ce document. 
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PRE-DIAGNOSTIC ECOLOGIQUE 
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I. Contexte environnemental général 

1.1. Contexte paysager 

L’AEI se situe au sud de l’agglomération de Perpignan au sein de l’unité 

paysagère n°3 dénommée « l’Aspre viticole » selon l’atlas des paysages du 

Languedoc-Roussillon. 

Il s’agit d’un secteur planitiaire, en contiguïté de la plaine du Roussillon et 

au voisinage des premières collines des Aspres, situées à l’ouest. 

La viticulture est dominante, avec un paysage en apparence simplifié, au 

sein duquel les haies sont assez rares. 

Depuis quelques années, un enfrichement de ces espaces viticoles est 

notable, comme c’est le cas au niveau de l’AEI. 

Le paysage local est donc rythmé par la présence en mélange de parcelles 

cultivées en vignes et de parcelles non cultivées, enfrichées. 

 

1.2. Contexte géologique et pédologique 

A. Contexte géologique 

L’AEI est concernée par la feuille « Céret » (1096) de la carte géologique de 

France (cf. figure 2 ci-contre). 

Elle est positionnée au niveau d’une formation colluvio-alluviale 

(formation C-F.).  

Elle forme en plaine des couvertures assez minces (1 à 3 m) de glacis en 

pente faible raccordées aux niveaux de terrasses (plaine de Thuir à Canohès). 

Le matériel remanie des sables limoneux pliocènes et des graviers ou des 

galets repris soit au Pliocène détritique, soit aux hautes terrasses. Ces dépôts 

d’âge incertain passent latéralement dans certaines coupes à la nappe 

alluviale Fx.  

 

 

Figure 2. Contexte géologique de l’AEI (figure réalisée à partir de la carte géologique 

de France, échelle de 1/50 000 ; source : BRGM) 

B. Contexte pédologique 

Selon le Référentiel Régional Pédologique, l’AEI est concernée par une 

seule Unité Cartographique des Sols (UCS) : l’UCS n°30910 dénommée 

« Terrasses basses et moyennes des fleuves roussillonnais (Tech, Têt, 

Agly), Pyrénées Orientales. Alluvions anciennes sableuses et 

caillouteuses (granite et schiste, localement calcaires). Arboriculture, 

vigne et cultures maraîchères. ». 

Cette UCS est composée de 2 Unités Typologiques des Sols (UTS), avec 

dominance des brunisols (90 %) et présence de fersialsols (10 %). 

La figure 3 ci-dessous localise l’AEI par rapport à la carte des sols 

d’Occitanie. 
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Figure 3. Localisation de l’AEI par rapport à la carte des sols à l’échelle 1/250 000 

(Référentiel Régional Pédologique d’Occitanie, INRAe). 

 

1.3. Contexte climatique 

Le climat local est de type « méditerranéen franc » (Joly et al., 2010 – cf. 

figure 4 ci-contre), avec des températures moyennes annuelles de 14,5 C et 

des précipitations moyennes annuelles de 690 mm. 

 

Figure 4. Localisation de l’AEI par rapport aux grands ensembles climatiques de 

France métropolitaine (selon Joly et al., 2010). 

 

1.4. Végétation potentielle 

La végétation potentielle (Ecolab, 2013) de l’AEI est composée d’une 

chênaie verte méditerranéenne, en association avec des garrigues, des 

garrigues boisées xérocalcicoles et des pelouses mixtes à Thym et 

Brachypode rameux. 

Le Chêne vert Quercus ilex est une espèce à feuillage persistant et 

sclérophylle, largement présent dans la zone méditerranéenne occidentale et 

centrale. Il se distance de la zone méditerranéenne en France, pour atteindre 

le Quercy et aussi le littoral atlantique soumis à un climat thermo-atlantique 

(Quézel & Médail, 2003), avec des précipitations inférieures à 800 mm par 

an. 
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II. Position de l’AEI par rapport aux périmètres à statut 

2.1. Les Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique Faunistique 

et Floristique (ZNIEFF) 

L’inventaire des Zones Naturelles d'Intérêt Écologique, Faunistique et 

Floristique (ZNIEFF) a pour objectif d'identifier et de décrire, sur l'ensemble 

du territoire national, des secteurs de plus grand intérêt écologique. 

On distingue deux types de ZNIEFF : 

➢ Les ZNIEFF de type I : espaces homogènes écologiquement, définis 

par la présence d'espèces, d'associations d'espèces ou d'habitats 

rares, remarquables ou caractéristiques du patrimoine naturel 

régional. Ce sont les zones les plus remarquables du territoire ;  

➢ Les ZNIEFF de type II : espaces qui intègrent des ensembles 

naturels fonctionnels et paysagers, possédant une cohésion élevée et 

plus riches que les milieux alentours.  

 

Le tableau 2 ci-après propose une synthèse des ZNIEFF situées au sein de 

l’AEE (5 km autour de l’AEI) et analyse le lien écologique entre l’AEI et 

ces ZNIEFF. 

Les cartes 3 et 4 qui succèdent au tableau, localisent les aires d’études par 

rapport à ces ZNIEFF. 

 

L’AEI est intégrée à la ZNIEFF de type I n°910010822 « Prades de 

Thuir et de Llupia ».  

Elle peut entretenir un lien écologique avec la ZNIEFF de type II 

n°910010874 « Massif des Aspres », notamment pour des espèces de 

chauves-souris qui présentent des domaines de prospection alimentaire 

étendus. 
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Tableau 2 : Présentation des ZNIEFF intégrées à l’AEE et évaluation du lien écologique avec l’AEI 

 

TYPE N° DENOMINATION 
DISTANCE AVEC 

L’AEI (M) 
LIEN ECOLOGIQUE 

I 910010822 
Prades de Thuir et de 

Llupia 
0 

Certain : ZNIEFF d’une superficie de 335 ha, désignée pour des oiseaux des plaines 

méditerranéennes avec la Pie-grièche méridionale Lanius meridionalis, la Pie-grièche à 

tête rousse Lanius senator, la Huppe fasciée Upupa epops et des plantes de zones humides 

méditerranéennes à inondation temporaire avec la Jacinthe de Rome Bellevalia romana, 

le Vulpin bulbeux Alopecurus bulbosus et la Massette de Laxmann Typha laxmannii. 

L’AEI est intégrée à cette ZNIEFF, créant ainsi un lien écologique certain. 

I 910010868 Garrigues de Castelnou 2 980 

Inexistant : ZNIEFF d’une superficie de 1 565 ha désignée pour des espèces d’oiseaux et 

de plantes de milieux ouverts, avec par exemple le Cochevis de Thékla Galerida theklae, 

le Bruant ortolan Emberiza hortulana, le Traquet oreillard Oenanthe hispanica, l’Erodium 

fétide Erodium foetidum, la Bugrane pubescente Ononis pubescens et l’Anthyllis à quatre 

feuilles Tripodion tetraphyllum. 

Les espèces à l’origine de la désignation de cette ZNIEFF sont plutôt liées à des complexes 

de pelouses et garrigues, habitats absents de l’AEI. 

II 910010874 Massif des Aspres 2 950 

Possible : ZNIEFF de grande superficie, désignée pour des mammifères, des oiseaux et 

des plantes. Parmi les mammifères, nous pouvons citer des chauves-souris comme le 

Minioptère de Schreibers Miniopterus schreibersii, le Rhinolophe euryale Rhinolophus 

euryale et le Grand Rhinolophe Rhinolophus ferrumequinum. 

Ces espèces, tout particulièrement le Minioptère de Schreibers, peuvent parcourir de 

grandes distances pour rejoindre leurs terrains de chasse. 

Il existe donc un lien écologique possible entre l’AEI et cette ZNIEFF pour ces espèces à 

large capacité de déplacement. 
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Carte 3 : Localisation des aires d’études par rapport aux ZNIEFF de type I. 
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Carte 4 : Localisation des aires d’études par rapport aux ZNIEFF de type II. 
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2.2. Les sites Natura 2000 

Le réseau Natura 2000 s’inscrit au cœur de la politique de conservation de 

la nature de l’Union européenne et c’est un élément clé de l’objectif visant 

à enrayer l’érosion de la biodiversité.  

Ce réseau mis en place en application de la  Directive "Oiseaux" datant de 

1979 et de la Directive "Habitats" datant de 1992, vise à assurer la survie à 

long terme des espèces et des habitats particulièrement menacés, à forts 

enjeux de conservation en Europe.  

La structuration de ce réseau comprend :  

➢ Des Zones de Protection Spéciales (ZPS), visant la conservation des 

espèces d'oiseaux sauvages figurant à l'annexe I de la Directive 

"Oiseaux" ou qui servent d'aires de reproduction, de mue, 

d'hivernage ou de zones de relais à des oiseaux migrateurs ; 

➢ Des Zones Spéciales de Conservation (ZSC) visant la conservation 

des types d'habitats et des espèces animales et végétales figurant aux 

annexes I et II de la Directive "Habitats". 

 

La carte 5 ci-après localise les aires d’études par rapport au réseau Natura 

2000. 

 

L’AEI n’est directement concernée par aucun site Natura 2000. 

Le premier site Natura 2000 se situe à plus de 11 km de l’AEI. Il s’agit de la 

ZSC FR9101478 « Le Tech ». 

 

 

 

https://inpn.mnhn.fr/docs/natura2000/Directive_oiseaux_version_2009.pdf
https://inpn.mnhn.fr/docs/natura2000/Directive_habitats_version_consolidee_2007.pdf
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Carte 5 : Localisation des aires d’études par rapport aux sites Natura 2000. 
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2.3. Les autres périmètres (dont PNA) 

L’AEI n’est intégrée à aucun périmètre environnemental de type Parc 

Naturel Régional (PNR), Réserve Naturelle Régionale (RNR), Réserve 

Naturelle Nationale (RNN), Parc National (PN) et Arrêté de Protection 

de Biotope (APB). 

 

Du point de vue des espèces soumises à Plan National d’Actions (PNA) : 

- L’AEI est concernée par les territoires de la Pie-grièche à tête 

rousse, de la Pie-grièche méridionale, du Lézard ocellé et 

d’espèces de chauves-souris ; 

- L’AEE est concernée par les territoires du Vautour percnoptère, 

d’espèces d’odonates, de l’Emyde lépreuse et de l’Aigle royal 

(domaines vitaux). 

La localisation des aires d’études par rapport aux espèces PNA est portée 

sur la carte 6 ci-après. 

 

2.4. Les zones humides 

L’AEI n’est concernée par aucune zone humide avérée et à confirmer 

de la région Occitanie. 

L’AEI intercepte un milieu potentiellement humide avec une 

probabilité moyenne à forte (50 à 60 %). 

La localisation des aires d’études par rapport aux zones humides 

bibliographiques est portée sur la carte 7 ci-après. 

 

2.5. Les continuités écologiques (SRCE) 

Le Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) du Languedoc-

Roussillon a été adopté le 20 novembre 2015 par arrêté du préfet de région. 

Selon ce dernier document, l’AEI est intégrée à un réservoir de 

biodiversité. 

Ce dernier doit être en lien avec la présence de milieux favorables à la Pie-

grièche à tête rousse et à la Pie-grièche méridionale. 

La localisation des aires d’études par rapport aux éléments régionaux de 

continuités écologiques est portée sur la carte 8 ci-après. 
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Carte 6 : Localisation des aires d’études par rapport aux espèces soumises à PNA. 
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Carte 7 : Localisation des aires d’études par rapport aux zones humides bibliographiques. 



 

Pré-diagnostic écologique dans le cadre d’un projet de centrale photovoltaïque – commune de Llupia (66) 

REF: Etude-169-Prédiag-Silversun-Llupia-20260425-V1 

28 

 

Carte 8 : Localisation des aires d’études par rapport aux continuités écologiques du Languedoc-Roussillon. 
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III. Données bibliographiques 

La consultation des données issues du SINP régional met en évidence sur le 

territoire communal de Llupia : 

➢ Concernant la flore : la présence de 2 espèces protégées avec la 

Salicaire à trois bractées Lythrum tribracteatum et la Massette de 

Laxmann Typha laxmannii. 

Aucune de ces espèces ne sont documentées au sein de l’AEI selon le 

SINP régional et la base de données Biodiv-Occitanie (consultation en 

date du 01/04/2026).  

Il existe une donnée de 

Salicaire à trois bractées 

à l’est de l’AEI (cf. figure 

ci-contre). 

 

 

 

 

 

Figure 5. Localisation de 

l’observation de Salicaire à 

trois bractées à l’est de l’AEI 

selon le SINP régional. 

 

➢ Concernant la faune :  

o La présence d’1 espèce protégée : la Proserpine Zerynthia 

rumina. 

La présence de l’espèce au sein de l’AEI n’est pas documentée selon le 

SINP régional et la base de données Biodiv-Occitanie (consultation en 

date du 01/04/2026).  

o La présence de plusieurs espèces protégées de mammifères 

avec la Genette commune Genetta genetta, le Hérisson 

d’Europe Erinaceus europaeus, l’Ecureuil roux Sciurus 

vulgaris, le Minioptère de Schreibers Miniopterus 

schreibersii et la Noctule de Leisler Nyctalus leislerii. 

Aucune de ces espèces ne sont documentées au sein de l’AEI selon le 

SINP régional et la base de données Biodiv-Occitanie (consultation en 

date du 01/04/2026).  

o La présence de plusieurs espèces d’oiseaux à enjeu, avec 

pour les plus notables et en lien potentiel avec l’AEI : le 

Pipit rousseline Anthus campestris, l’Oedicnème criard 

Burhinus oedicnemus, le Cisticole des joncs Cistiola 

juncidis, le Rollier d’Europe Coracias garrulus, le Pie-

grièche méridionale Lanius meridionalis, la Pie-grièche à 

tête rousse Lanius senator. 

Aucune de ces espèces ne sont documentées au sein de l’AEI selon le 

SINP régional et la base de données Biodiv-Occitanie (consultation en 

date du 01/04/2026). Les données les plus proches de l’AEI concernent la 

Pie-grièche à tête rousse et le Cisticole des joncs (cf. figure ci-après). 

  

Figure 6. Localisation des observations de Pie-grièche à tête rousse et Cisticole des 

joncs au voisinage de l’AEI selon le SINP régional. 
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o La présence de plusieurs espèces de reptiles et 

d’amphibiens et en lien potentiel avec l’AEI, la Couleuvre 

de Montpellier Malpolon monspessulanus, l’Emyde 

lépreuse Mauremys leprosa et le Crapaud calamite 

Epidalea calamita. 

Aucune de ces espèces ne sont documentées au sein de l’AEI selon le 

SINP régional et la base de données Biodiv-Occitanie (consultation en 

date du 01/04/2026). Les données les plus proches de l’AEI concernent la le 

Lézard ocellé (cf. figure 

ci-contre). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7. Localisation des 

observations de Lézard 

ocellé au voisinage de l’AEI 

selon le SINP régional. 

 

 

 

IV. Les habitats 

L’AEI correspond à une ancienne vigne qui, selon les photographies 

aériennes anciennes, semble avoir été cultivée jusque dans les années 2015 

environ. 

A ce jour, il s’agit d’une friche postviticole d’une dizaine d’années environ. 

 

Friche herbacée haute au sein de l’AEI. 

© Sud Ouest Naturalistes, le 04.04.2026. 

La végétation qui s’y développe est dominée par des graminées coloniales 

comme le Dactyle aggloméré Dactylis glomerata et le Piptathère faux millet 

Oloptum miliaceum. L’Inule visqueuse Dittrichia viscosa est également bien 

représentée, à l’image de la plupart des friches postviticoles de la plaine du 

Roussillon. 

La diversité en espèces végétales de l’AEI est très pauvre, en lien et en 

témoignage sans doute, des traitements phytocides utilisés dans le cadre de 

la culture de la vigne. 
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La friche de l’AEI est rattachée au code I1.53 de la typologie Eunis. Cet 

habitat, en lien avec son état de conservation altéré, évaluable à la faible 

diversité en espèces végétales, ne représente pas d’enjeu. 

 

Le tableau 3 qui suit présente l’ensemble des habitats de l’AEI, qui font 

l’objet d’une représentation cartographique en suivant (cf. carte 9). 
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Tableau 3 : Récapitulatif des habitats de l’AEI 

 

DENOMINATION ESPECES DOMINANTES 
CODE 

EUNIS 

CODE 

CORINE 

BIOTOPES. 

CODE 

EUR28 
CODE ZH 

ETAT DE 

CONSERVATION 
ENJEU SURFACE (M2) 

Friche postviticole 

ancienne 

Dactylis glomerata, Dittrichia 

viscosa, Oloptum miliaceum, 

Plantago lanceolata, Scabiosa 

atropurpurea, 

I1.53 87.1 - - Altéré Pas d'enjeu 8 739 
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Carte 9 : Cartographie des habitats de l’AEI. 
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Carte 10 : Cartographie des enjeux relatifs aux habitats de l’AEI.  



 

Pré-diagnostic écologique dans le cadre d’un projet de centrale photovoltaïque – commune de Llupia (66) 

REF: Etude-169-Prédiag-Silversun-Llupia-20260425-V1 

35 

V. La flore 

A. Généralités 

60 espèces de plantes ont été recensées dans le cadre de l’inventaire réalisé 

au début du mois d’avril 2026. 

Les espèces recensées sont communes à très communes localement et plus 

largement au sein du domaine catalano-languedocien de la région ouest-

méditerranéenne, comme par exemple l’Anacycle en massue Anacyclus 

clavatus (cf. photo et figure ci-dessous). 

  

Anacycle en massue. 

© Sud Ouest Naturalistes, le 

04.04.2026. 

Figure 8. Localisation des données 

d’Anacycle en massue selon le GBIF. 

La diversité en espèces floristiques de l’AEI est très faible, avec pour raisons 

principales supposées, son passé cultural, avec l’emploi de produits 

phytocides, ainsi que le stade d’évolution de la friche. 

C’est au niveau des abords de la friche que la 

diversité en espèces est la plus importante, au 

niveau notamment des chemins et des friches 

plus récentes, avec des espèces comme la 

Linaire des champs Linaria arvensis (cf. photo 

ci-contre) . 

Linaire des champs. 

© Sud Ouest Naturalistes, le 04.04.2026. 

B. Espèces à statut et à enjeu 

Aucune espèce protégée et à statut n’a été mise en évidence dans le cadre 

des inventaires naturalistes. 

L’analyse bibliographique a permis de mettre en évidence la présence de 

deux espèces protégées au niveau national sur le territoire communal de 

Llupia : la Salicaire à trois bractées Lythrum tribracteatum et la Massette de 

Laxmann Typha laxmannii. 

Ces deux espèces sont liées à la présence de milieux humides à inondation 

temporaire. Elles fréquentent localement les prades : les prairies hygrophiles 

à méso-hygrophiles. Les conditions environnementales de l’AEI ne sont pas 

favorables à la présence de ces deux espèces. 

C. Espèces exotiques envahissantes 

L’inventaire botanique a permis de mettre en évidence la présence de 

plusieurs espèces exotiques, dont certaines présentent un caractère 

envahissant notable comme le Bothriochloa à nœuds barbus Bothriochloa 

barbinodis, l’Herbe de la pampa Cortaderia selloana et le Séneçon du Cap 

Senecio inaequidens. 

Ces trois espèces sont présentes de façon ponctuelle au sein de l’AEI, 

concurrencées notamment par les graminées indigènes. 

 

 

 



 

Pré-diagnostic écologique dans le cadre d’un projet de centrale photovoltaïque – commune de Llupia (66) 

REF: Etude-169-Prédiag-Silversun-Llupia-20260425-V1 

36 

VI. La faune 

A. Généralités 

33 espèces faunistiques ont été recensées dans le cadre de l’inventaire 

naturaliste du mois d’avril 2026, avec 5 espèces de gastéropodes, 6 espèces 

d’insectes, 1 espèce de mammifère et 21 espèces d’oiseaux. 

Les espèces recensées sont communes à très communes au niveau local et 

plus largement au sein du domaine méditerranéen, en contexte planitiaire. 

Une présentation est proposée ci-après par groupe taxonomique. 

B. Les invertébrés 

Malgré un inventaire réalisé dans de bonnes conditions météorologiques, 

seules 11 espèces d’invertébrés ont été inventoriées au début du mois d’avril 

2026. 

Une expertise des lépidoptères montre des espèces très communes liées à la 

fois aux graminées et aux brassicacées, notamment la Diplatoxis fausse 

roquette Diplotaxis erucoides, espèce adventice des vignes. 

Aucune espèce protégée et à statut n’a été mise en évidence. 

Le papillon Proserpine est cité sur le territoire communal de Llupia. 

L’espèce est absente de l’AEI en raison de l’absence de sa plante-hôte 

l’Aristoloche pistoloche Aristolochia pistolochia. 

C. Les amphibiens et reptiles 

Aucune espèce d’amphibiens et de reptiles n’a été mise en évidence dans 

le cadre de l’inventaire du mois d’avril 2026, malgré de bonnes conditions 

météorologiques. 

Concernant les amphibiens, l’absence de pièces d’eau, même à inondation 

temporaire, permet d’exclure une reproduction d’espèces au sein de l’AEI, 

notamment du Crapaud calamite qui est cité sur le territoire communal de 

Llupia. 

Concernant les reptiles, l’AEI ne présente pas de gîtes primaires favorables 

à des espèces comme le Lézard ocellé et la Couleuvre de Montpellier, et 

notamment des pierriers et des terriers de mammifères. 

Leur présence au sein de l’AEI ne peut pas être exclue totalement, mais la 

probabilité de présence est faible et concernerait des individus erratiques, 

non cantonnés. 

D. Les oiseaux 

21 espèces d’oiseaux ont été recensées dans le cadre de l’inventaire mené au 

début du mois d’avril 2026. 

La plupart des espèces recensées sont nicheuses localement ou dans les 

environs immédiats de l’AEI, notamment des passereaux. D’autres sont soit 

migratrices, comme le Pipit farlouse Anthus pratensis, soit en quête 

alimentaire, comme les rapaces, notamment le Circaète Jean-le-Blanc 

Circaetus gallicus (cf. photo ci-dessous). 

 

Circaète Jean-le-Blanc survolant l’AEI. 

© Sud Ouest Naturalistes, le 04.04.2026. 

Sur les 21 espèces recensées, 2 présentent un enjeu régional notable, 

modéré : le Cisticole des joncs Cisticola juncidis et le Cochevis huppé 

Galerida cristata. 
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Le Cisticole des joncs est un passereau sédentaire, à large répartition 

géographique, dont l’épithète du nom scientifique laisse supposer que 

l’espèce fréquente exclusivement des zones humides, notamment des 

jonchaies. L’espèce habite en fait une large variété de milieux herbacés à la 

végétation dense et haute, comme par exemple les friches postculturales, 

voire même certaines cultures, comme des cultures fourragères et des 

cultures annuelles d’hiver. 

L’espèce est bien implantée localement, bénéficiant de l’arrachage des 

vignes et d’un enfrichement de l’agrosystème. 

2 à 3 mâles chanteurs ont été contactés dans le cadre de l’inventaire, 

principalement au voisinage de l’AEI, aussi bien en culture fourragère 

(luzerneraie) qu’en friche. 

Le Cochevis huppé est un passereau sédentaire nichant au sol avec une 

préférence pour les habitats pionniers, notamment les cultures sarclées, par 

exemple les vignes à la végétation lacunaire. Il est également volontiers 

anthropophile, pouvant nicher dans des parkings urbains. 

Un couple a été observé au nord de l’AEI au sein d’une vigne récemment 

arrachée (jachère postviticole). 

Cette même jachère accueille la nidification de l’Alouette lulu Lullula 

arborea, espèce à enjeu régional faible, bien implantée dans le vignoble 

local. 

Au regard des données bibliographiques, la présence de la Pie-grièche à tête 

rousse Lanius senator est potentielle dans les environs immédiats de l’AEI. 

L’espèce représente un enjeu régional fort. 

La Pie-grièche à tête rousse est une espèce de répartition ouest-Paléarctique 

en période de nidification, qui apprécie les alternances de parcelles cultivées, 

friches et alignements d’arbres, au sein desquels elle niche. Le Roussillon 

représente un secteur où l’espèce n’est pas rare, voire même commune, à la 

différence avec d’autres régions où l’espèce est en régression, comme en 

Provence-Alpes-Côte d’Azur.  

L’AEI n’est pas favorable à sa nidification. Cette dernière est possible au 

niveau d’un alignement de chênes en partie orientale de l’AEI (cf. carte 11). 

L’AEI peut être utilisée comme terrain de chasse, au même titre que 

l’ensemble des cultures situées au voisinage de l’alignement d’arbres. La 

Pie-grièche dispose d’un territoire de chasse de l’ordre de 8 à 10 ha environ 

(Plan National d’Actions des pies-grièches, Hervé et al., 2025). Elle chasse 

de façon privilégiée les insectes, tout particulièrement les coléoptères et 

orthoptères, comme par exemple le Dectique à front blanc Decticus 

albifrons, mais également par opportunisme, d’autres groupes d’insectes 

comme les cigales.  

Malgré le fait que l’AEI est intégrée au sein du PNA Pie-grièche méridionale 

Lanius meridionalis, l’espèce, sédentaire, n’a pas été contactée lors de 

l’inventaire du mois d’avril 2026. De plus, les premières données 

bibliographiques (Source SINP Occitanie) sont assez distantes de l’AEI. La 

présence de l’espèce au sein de l’AEI n’est pas jugée potentielle. 

E. Les mammifères 

Une seule espèce de mammifère a été recensée dans le cadre de l’inventaire 

du mois d’avril 2026 : le Lièvre d’Europe Lepus europaeus. L’espèce ne 

présente pas de statut ni d’enjeu au niveau local. 

Dans le contexte biogéographique de l’AEI, les enjeux relatifs aux 

mammifères concernent principalement les chauves-souris. 

Néanmoins, le paysage local est en apparence assez simplifié, avec 

seulement quelques alignements d’arbres qui peuvent servir de corridors de 

chasse et de transit pour certaines espèces, notamment les plus communes 

au niveau local, comme la Pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus, la 

Pipistrelle de Kuhl Pipistrellus kuhlii et la Pipistrelle pygmée Pipistrellus 

pygameus. 

D’autres espèces moins communes, comme le Minioptère de Schreibers 

(enjeu régional très fort), qui est cité sur le territoire communal de Llupia, 

peuvent également emprunter ces corridors de chasse et de déplacement. 

Les enjeux relatifs à la faune sont représentés sur la carte 11 ci-dessous. 
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Tableau 4 : Espèces faunistiques à enjeu 

GROUPES ESPECE 

ANNEXE 

DIRECTIVE 

HABITAT/

OISEAUX 

PROTECTION 
LISTE 

ROUGE 

NATIONALE 

LISTE 

ROUGE 

REGIONALE 

ZNIEFF CONTEXTE AEI ENJEU LOCAL 
NAT. REG. DPT. 

OISEAUX 

Cisticola juncidis 

(Rafinesque, 

1810) 

Cisticole des 

joncs 

- PNH - - VU LC - 

2 à 3 mâles chanteurs 

contactés au voisinage 

immédiat de l’AEI, au 

niveau d’une luzerneraie 

et d’une friche postviticole 

ancienne. 

Nidification possible au 

sein de ces habitats. 

Habitat d’espèce dans un 

bon état de conservation. 

Modéré 

Galerida cristata 

(Linnaeus, 1758) 

Cochevis huppé 

- PNH - - LC NT - 

Un couple observé au nord 

de l’AEI, dans une jachère 

postviticole. 

Nidification possible au 

sein de cet habitat. 

Habitat d’espèce dans un 

bon état de conservation. 

Modéré 

Lanius senator 

Linnaeus, 1758 

Pie-grièche à tête 

rousse 

- PNH - - VU VU Dét. 

Espèce dont la présence 

est jugée potentielle au 

regard des données 

bibliographiques. 

Nidification possible au 

niveau d’un alignement de 

chênes et chasse autour, 

dans un rayon de plusieurs 

centaines de mètres. 

Habitat d’espèce dans un 

état de conservation 

favorable. 

Fort 
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GROUPES ESPECE 

ANNEXE 

DIRECTIVE 

HABITAT/

OISEAUX 

PROTECTION 
LISTE 

ROUGE 

NATIONALE 

LISTE 

ROUGE 

REGIONALE 

ZNIEFF CONTEXTE AEI ENJEU LOCAL 
NAT. REG. DPT. 

Lullula arborea 

(Linnaeus, 1758) 

Alouette lulu 

- PNH - - LC LC - 

Un couple observé au nord 

de l’AEI, dans une jachère 

postviticole. 

Nidification possible au 

sein de cet habitat. 

Habitat d’espèce dans un 

bon état de conservation. 

Faible 

Nat. : Nationale / Reg. : Régionale / Dpt. : Départementale. 

PNH : protection des individus et de leurs habitats (reproduction, repos) / PN : protection des individus. 

VU : Vulnérable / NT : Quasi-Menacé / LC : Préoccupation mineure. 

Dét. : déterminant ZNIEFF en région (Anonyme. 2021. Liste des espèces déterminantes ZNIEFF de la région Occitanie). 
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Carte 11 : Cartographie des enjeux faunistiques. 
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VII. Les zones humides 

7.1. Expertise du critère de végétation 

➢ L’AEI n’accueille aucun habitat de cotation H. selon la table B de 

l’annexe 2 de l’arrêté du 24 juin 2008. 

Aucun habitat ne représente donc une zone humide. 

➢ Aucune espèce végétale hygrophile, listée à la table A de l’annexe 2 

de l’arrêté du 24 juin 2008, n’a été relevée dans le cadre de l’inventaire. 

L’AEI n’accueille pas de zones humides selon le critère de la végétation. 

7.2. Expertise du critère pédologique 

Pour rappel, selon le Référentiel Régional Pédologique de l’Occitanie, l’AEI 

est concernée par une seule Unité Cartographique des Sols (UCS) : l’UCS 

n°30910 dénommée « Terrasses basses et moyennes des fleuves 

roussillonnais (Tech, Têt, Agly), Pyrénées Orientales. Alluvions anciennes 

sableuses et caillouteuses (granite et schiste, localement calcaires). 

Arboriculture, vigne et cultures maraîchères. ». 

Cette UCS est composée de 2 Unités Typologiques des Sols (UTS), avec 

dominance des brunisols (90 %) et présence de fersialsols (10 %). 

Le sondage pédologique effectué au sein de l’AEI montre un solum assez 

profond (plus de 50 cm), de texture homogène, sablo-graveleuse, avec des 

éléments grossiers de type cailloux, qui peuvent contraindre la pénétration 

de la tarière. L’homogénéité est également chromatique, avec un solum de 

couleur brune. 

Aucune trace d’hydromorphie n’a été mise en évidence. Le sol est filtrant, 

sans couche inférieure imperméable, permettant une rétention d’eau dans les 

50 premiers centimètres. 

Les caractéristiques de ce sondage et la description issue du référentiel 

pédologique régional, permettent de rattacher ce sondage à la catégorie des 

brunisols. 

Le sondage fait l’objet d’une représentation au niveau de la figure 9. 
 

Figure 9. Schématisation du sondage effectué au sein de l’AEI (brunisol). 
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Les brunisols ne sont pas listés à l’annexe I de l’arrêté du 24 juin 2008. Ils 

ne sont donc pas considérés comme hydromorphes. 

L’AEI n’accueille donc pas de zones humides selon le critère de sol. 

 

7.3. Délimitation des zones humides 

L’expertise du critère de végétation et du critère pédologique a permis de 

mettre en évidence : 

➢ L’absence de zone humide définie selon le critère de la végétation 

(habitats et flore hygrophile) ;  

➢ L’absence de zone humide définie selon le critère du sol. 

La superposition des résultats de l’expertise des deux critères permet de 

mettre en évidence l’absence de zone humide au sein de l’AEI. 
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F.  

 

SYNTHESE DES ENJEUX ET PRECONISATIONS
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I. Synthèse des enjeux 

L’inventaire naturaliste mené au début du mois d’avril 2026 dans le cadre 

d’un projet photovoltaïque sur la commune de Llupia dans le département 

des Pyrénées-Orientales, en région Occitanie, a permis de mettre en 

évidence : 

- La présence d’une friche postviticole d’une dizaine d’années, 

dominée par des graminées coloniales et d’autres espèces typiques 

des friches de la plaine du Roussillon. Cet habitat ne représente 

pas d’enjeu conservatoire en lien avec son état de conservation 

altéré, dont la composition végétale, très appauvrie, est un 

révélateur ; 

- L’absence d’espèces floristiques protégées et à statut ; 

- La présence d’enjeux faunistiques, exclusivement 

avifaunistiques, avec la nidification possible de la Pie-grièche à 

tête rousse (enjeu fort) au niveau d’un alignement de chênes, la 

nidification du Cisticole des joncs (enjeu modéré) au sein de 

friches voisines et d’une luzerneraie et enfin la nidification du 

Cochevis huppé (enjeu modéré) au niveau d’une jachère 

postviticole ; 

- L’absence de zones humides aussi bien selon le critère de la 

végétation que selon le critère de sol. 

 

Les enjeux font l’objet d’une représentation cartographique ci-après. Ils 

correspondent aux enjeux faunistiques. 
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Carte 12 : Synthèse cartographique des enjeux écologiques. 
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II. Préconisations de mesures d’évitement et de 
réduction 

2.1. Préconisations de mesures d’évitement 

Au regard des enjeux mis en évidence et prévisibles du fait de l’analyse 

bibliographique, aucune mesure d’évitement n’est recommandée. 

2.2. Préconisations de mesures de réduction 

Quatre préconisations de mesures réductrices d’impact sont faites ci-après : 

- Adaptation du calendrier des travaux 

Cette préconisation porte sur l’adaptation du calendrier des travaux à la 

phénologie de nidification d’espèces d’oiseaux à enjeu, tout 

particulièrement la Pie-grièche à tête rousse. 

La Pie-grièche à tête rousse est présente sur ses sites de nidification entre les 

mois d’avril et de juillet inclus. 

Les travaux les plus impactants correspondent aux travaux préparatoires, 

notamment au débroussaillement de la végétation, à la pose de la clôture et 

à la réalisation des pistes. 

Ces travaux sont effectués en dehors de la période de présence de la Pie-

grièche à tête rousse. Ils seront effectués entre le 1er août et le 31 mars. 

De plus, afin d’éviter l’installation d’espèces pionnières, notamment 

l’Alouette lulu et le Cochevis huppé au sein des emprises, les travaux seront 

assurés avec continuité. Des interruptions sont possibles en lien avec la 

météo, mais elles ne devront pas excéder une semaine. 

 

- Perméabilité de la centrale photovoltaïque en faveur de la petite 

faune (reptiles tout particulièrement) 

Cette préconisation porte sur la clôture de ceinture de la centrale 

photovoltaïque ; l’objectif étant qu’elle soit perméable à la petite faune, tout 

particulièrement aux reptiles. 

Deux options sont possibles ici. Ces options peuvent être alternatives ou 

cumulatives. 

- La première option consiste à mettre une clôture avec des mailles 

de taille suffisante pour permettre le passage de la faune. Les 

dimensions des mailles peuvent être les suivantes au niveau du sol : 

15 cm en largeur et 17,5 cm en hauteur, ce qui permettra le passage 

de grandes couleuvres notamment. 

- La seconde option consiste à créer des ouvertures au sein de la 

clôture en accord avec le schéma ci-dessous (issu de Vellot et al., 

2020). 

 

Par ailleurs, afin de limiter l'impact des clôtures sur les chiroptères, la 

hauteur du grillage sera limitée à 2 m. 

L’emploi de fils barbelés, de systèmes d'éloignement électrifiés, ainsi 

que l’usage de poteaux creux, seront à proscrire.  
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- Eviter la création de pièges pour la faune lors de la réalisation 

des clôtures et des forages des mats des panneaux 

Les forages réalisés pour la mise en place des poteaux de clôtures constituent 

des pièges mortels pour la petite faune dès lors qu’ils sont laissés ouverts 

une nuit.  

Cela est également le cas pour les forages des pieux des mâts de fixation 

des panneaux solaires.  

En effet les animaux tombent au fond des trous de forage comparables à des 

puits dont la faune ne peut s’extraire du fait de la hauteur et des parois lisses.  

Les spécimens meurent alors de faim ou se retrouvent tués dans le bêton au 

moment du scellement des pieux ou des poteaux.  

 

 

Exemple de faune piégée dans des trous de forages de piquets de clôtures 
(Photos L. Coutant pour Naturalia environnement, avril 2021) 

Il est donc nécessaire soit de réaliser les forages et le scellement des 

poteaux dans la même journée. A défaut, les trous devront être bouchés 

à l’aide d’une plaque ou de polyane lesté. Ils ne doivent en aucun être 

laissés ouverts.  

 

 

- Gestion de la végétation au sein de la centrale photovoltaïque 

La végétation au sein de la centrale photovoltaïque pourra faire l’objet d’un 

entretien par fauche. Afin que l’habitat soit favorable à la faune, notamment 

aux oiseaux (passereaux) et aux reptiles, il est préconisé que cette gestion se 

fasse selon les modalités décrites ci-dessous : 

- La végétation fera l’objet de fauche tardive, en période automnale 

(à partir de début septembre), voire hivernale (jusqu’au 15 mars).  

- La fauche évitera en priorité la période printanière favorable à 

la nidification de l’avifaune (du 15 mars au 30 juin) ; 

- Si le besoin s’en fait sentir, une fauche estivale pourra être réalisée, 

à partir du 15 juillet ; 

- Dans ce dernier cas, la fauche sera réalisée à 15 cm de hauteur, 

afin de maintenir un couvert herbacé favorable notamment aux 

orthoptères qui pourront s’y dissimuler lors de l’opération. La 

vitesse de l’engin de fauche sera limitée (< à 3 km/h). La fauche sera 

réalisée de l’intérieur vers l’extérieur (cf. ci-après), afin de permettre 

à la faune (notamment aux reptiles) de fuir à l’approche de l’engin ; 
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- Les résidus de fauche pourront être exportés en déchetterie ou 

conservés sur place. La conservation ne pose pas problème dans le 

sens où nous sommes déjà sur des zones rudérales assez nitrophiles ; 

- L’usage d’herbicides sera à éviter. 

 

 

III. Conclusion 

Ce pré-diagnostic écologique mené dans le cadre d’un projet de centrale 

photovoltaïque sur la commune de Llupia (66), a permis de caractériser les 

enjeux du site, par l’intermédiaire d’un inventaire de terrain et d’une 

interprétation des habitats et de leur état de conservation.  

La future zone de projet correspond à une friche postviticole d’une dizaine 

d’années, dont la composition végétale est très appauvrie en lien avec les 

traitements phytocides effectués pendant la culture. 

Les enjeux avérés et prévisibles portent sur la présence possible de la Pie-

grièche à tête rousse (enjeu fort) qui peut nicher au sein d’un alignement de 

chênes à l’est de la zone d’emprise et sur la nidification de plusieurs espèces 

d’oiseaux à enjeu modéré (Cisticole des joncs, Cochevis huppé) au niveau 

de friches et d’une luzerneraie voisines à l’AEI. 

Au regard des résultats de ce prédiagnostic écologique, il est conseillé : 

- D’adapter le calendrier des travaux en évitant que les travaux les 

plus impactant ne soient effectués pendant la période de nidification 

de la Pie-grièche à tête rousse ; 

- De mettre en place une clôture perméable à la petite faune, et 

notamment aux reptiles ; 

- De veiller à ne pas constituer de pièges pour la petite faune (reptiles, 

amphibiens et mammifères) lors des forages des mâts et des piquets 

de clôture, par une mise en œuvre à la journée ou par obturation des 

trous ; 

- De mettre en place une gestion de la végétation au sein de la centrale 

photovoltaïque adaptée à la présence potentielle de reptiles à enjeu. 

Au regard des résultats de ce pré-diagnostic écologique et de la mise en 

place d’une adaptation du calendrier des travaux, d’une perméabilité 

de la clôture et d’une gestion adaptée de la végétation, nous pouvons 

supposer que le projet aura des impacts nuls à très faibles, donc non 

significatifs, sur les habitats, la faune, la flore et les zones humides. 
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Cette conclusion vaut notamment pour la Pie-grièche à tête rousse qui 

représente l’un des enjeux locaux les plus élevés dans la hiérarchisation, 

considérant : 

- Que le projet ne va pas impacter d’habitats favorables à la 

nidification de l’espèce (arbres isolés ou alignements d’arbres) ; 

- Que le projet va concerner une surface de 0,8 ha alors que l’espèce 

dispose d’un territoire de chasse de 8 à 10 ha, variable en fonction 

de la qualité des habitats. Le projet peut donc potentiellement 

consommer entre 8 et 10 % du domaine de prospection alimentaire 

de ce couple de Pie-grièche à tête rousse. Cette hypothèse de 

consommation d’habitats favorables à l’espèce est jugée haute, car 

selon la bibliographie, l’espèce peut s’accommoder de la présence 

de centrales photovoltaïques (Source : 

https://blog.inddigo.com/penser-le-changement/impacts-des-

energies-renouvelables-sur-la-biodiversite-2089/), avec des 

individus observés perchés sur le grillage-clôture d’un parc 

photovoltaïque ; 

- Que le calendrier des travaux va être organisé de façon à éviter que 

les travaux les plus impactants ne se fassent pendant la période de 

nidification de l’espèce. 
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ANNEXES
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II. Liste des espèces observées 

REGNE NOM VALIDE CD_REF NOM VERNACULAIRE GROUPE ORDRE FAMILLE 

Plantae Anacyclus clavatus (Desf.) Pers., 1807 82305 
Anacycle en massue, Anacycle tomenteux, Anthémide 

en massue 
Angiospermes Asterales Asteraceae 

Plantae Anisantha madritensis (L.) Nevski, 1934 82753 Anisanthe de Madrid, Brome de Madrid Angiospermes Poales Poaceae 

Plantae Anisantha rubens (L.) Nevski, 1934 82756 
Brome rouge, Brome rougi, Brome rougeâtre, 

Anisanthe rougie 
Angiospermes Poales Poaceae 

Plantae Asparagus acutifolius L., 1753 84264 Asperge à feuilles aiguës, Asperge sauvage Angiospermes Asparagales Asparagaceae 

Plantae 
Bothriochloa barbinodis (Lag.) Herter, 

1940 
86167 Bothriochloa à nœuds barbus, Barbon à nœuds barbus Angiospermes Poales Poaceae 

Plantae Calendula arvensis L., 1763 87420 Souci des champs, Gauchefer Angiospermes Asterales Asteraceae 

Plantae Capsella bursa-pastoris (L.) Medik., 1792 87849 
Capselle bourse-à-pasteur, Bourse-de-capucin, Bourse-

à-pasteur 
Angiospermes Brassicales Brassicaceae 

Plantae Cerastium semidecandrum L., 1753 90091 Céraiste à cinq étami étamines, Céraiste variable Angiospermes Caryophyllales Caryophyllaceae 

Plantae Convolvulus arvensis L., 1753 92302 Liseron des champs, Vrillée, Petit liseron Angiospermes Solanales Convolvulaceae 

Plantae 
Cortaderia selloana (Schult. & Schult.f.) 

Asch. & Graebn., 1900 
92572 Herbe de la pampa, Herbe des pampas Angiospermes Poales Poaceae 

Plantae Crepis vesicaria L., 1753 93157 Crépide vésiculeuse, Crépis à vésicules Angiospermes Asterales Asteraceae 

Plantae Cynodon dactylon (L.) Pers., 1805 93803 
Cynodon dactyle, Petit-chiendent, Chiendent fil-de-fer, 

Capriole, Chiendent pied-de-poule 
Angiospermes Poales Poaceae 

Plantae Dactylis glomerata L., 1753 94207 Dactyle aggloméré, Pied-de-poule Angiospermes Poales Poaceae 

Plantae Daucus carota L., 1753 94503 Carotte sauvage, Carotte commune, Daucus carotte Angiospermes Apiales Apiaceae 

Plantae Diplotaxis erucoides (L.) DC., 1821 95111 
Diplotaxe fausse roquette, Roquette blanche, Diplotaxis 

fausse roquette 
Angiospermes Brassicales Brassicaceae 

Plantae Diplotaxis viminea (L.) DC., 1821 95141 
Diplotaxe des vignes, Diplotaxis flexible, Diplotaxe 

effilée, Herbe puante, Diplotaxis des vignes 
Angiospermes Brassicales Brassicaceae 

Plantae Dittrichia viscosa (L.) Greuter, 1973 95187 Inule visqueuse, Dittrichie visqueuse Angiospermes Asterales Asteraceae 

Plantae Equisetum ramosissimum Desf., 1799 96539 Prêle très rameuse, Prêle rameuse Ptéridophytes Equisetales Equisetaceae 

Plantae Erigeron sumatrensis Retz., 1810 96814 
Érigéron de Sumatra, Conyze de Sumatra, Vergerette 

blanchâtre, Vergerette de Sumatra 
Angiospermes Asterales Asteraceae 

Plantae Erodium malacoides (L.) L'Hér., 1789 96919 Érodium fausse mauve, Érodium à feuilles de mauve Angiospermes Geraniales Geraniaceae 

Plantae Eryngium campestre L., 1753 97141 Panicaut champêtre, Chardon Roland Angiospermes Apiales Apiaceae 

Plantae Euphorbia helioscopia L., 1753 97537 Euphorbe réveil matin, Herbe aux verrues Angiospermes Malpighiales Euphorbiaceae 
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REGNE NOM VALIDE CD_REF NOM VERNACULAIRE GROUPE ORDRE FAMILLE 

Plantae Euphorbia segetalis L., 1753 97659 Euphorbe des moissons Angiospermes Malpighiales Euphorbiaceae 

Plantae Euphorbia serrata L., 1753 97667 Euphorbe dentée Angiospermes Malpighiales Euphorbiaceae 

Plantae Foeniculum vulgare Mill., 1768 98756 Fenouil commun, Lani, Anis doux, Fenouil Angiospermes Apiales Apiaceae 

Plantae Fumaria officinalis L., 1753 99108 Fumeterre officinale, Herbe à la veuve Angiospermes Ranunculales Papaveraceae 

Plantae Galactites tomentosus Moench, 1794 99224 
Galactitès tomenteux, Galactitès élégant, Centaurée 

galactitès, Centaurée tomenteuse 
Angiospermes Asterales Asteraceae 

Plantae Geranium dissectum L., 1755 100052 Géranium découpé, Géranium à feuilles découpées Angiospermes Geraniales Geraniaceae 

Plantae Geranium rotundifolium L., 1753 100144 Géranium à feuilles rondes, Mauvette Angiospermes Geraniales Geraniaceae 

Plantae Hordeum murinum L., 1753 102974 Orge sauvage, Orge queue-de-rat, Orge des rats Angiospermes Poales Poaceae 

Plantae Lepidium draba L., 1753 105621 Passerage drave , Pain-blanc Angiospermes Brassicales Brassicaceae 

Plantae Linaria arvensis (L.) Desf., 1799 106150 Linaire des champs Angiospermes Lamiales Plantaginaceae 

Plantae Malva sylvestris L., 1753 107318 Mauve sylvestre, Grande mauve, Mauve sauvage Angiospermes Malvales Malvaceae 

Plantae Medicago minima (L.) L., 1754 107658 Luzerne naine, Luzerne minime, Petite luzerne Angiospermes Fabales Fabaceae 

Plantae Medicago polymorpha L., 1753 107689 Luzerne polymorphe, Luzerne à fruits nombreux Angiospermes Fabales Fabaceae 

Plantae Medicago sativa L., 1753 107711 Luzerne cultivée Angiospermes Fabales Fabaceae 

Plantae Medicago truncatula Gaertn., 1791 107739 Luzerne tronquée, Luzerne faux tribule Angiospermes Fabales Fabaceae 

Plantae 
Muscari neglectum Guss. ex Ten. & 

Sangiov., 1841 
1049429 Muscari négligé, Muscari à grappes Angiospermes Asparagales Asparagaceae 

Plantae Olea europaea L., 1753 110002 Olivier d'Europe Angiospermes Lamiales Oleaceae 

Plantae 
Oloptum miliaceum (L.) Röser & 

Hamasha, 2012 
717338 Oloptum millet, Piptathère faux millet, Piptathère millet Angiospermes Poales Poaceae 

Plantae Plantago coronopus L., 1753 113842 
Plantain corne-de-cerf, Plantain corne-de-bœuf, Pied-

de-corbeau 
Angiospermes Lamiales Plantaginaceae 

Plantae Plantago lanceolata L., 1753 113893 
Plantain lancéolé, Petit plantain, Herbe Caroline, Ti-

plantain 
Angiospermes Lamiales Plantaginaceae 

Plantae Poa annua L., 1753 114114 Pâturin annuel Angiospermes Poales Poaceae 

Plantae Podospermum laciniatum (L.) DC., 1805 114468 
Podosperme lacinié, Scorsonère à feuilles de chausse-

trape, Scorsonère laciniée 
Angiospermes Asterales Asteraceae 

Plantae Quercus pubescens Willd., 1796 116751 Chêne pubescent, chêne humble Angiospermes Fagales Fagaceae 

Plantae Reichardia picroides (L.) Roth, 1787 117426 
Reichardie fausse picride, Reichardie, Picridion 

commun 
Angiospermes Asterales Asteraceae 

Plantae Reseda phyteuma L., 1753 117469 Réséda raiponce Angiospermes Brassicales Resedaceae 
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REGNE NOM VALIDE CD_REF NOM VERNACULAIRE GROUPE ORDRE FAMILLE 

Plantae Rhamnus alaternus L., 1753 117526 Nerprun alaterne, Alaterne Angiospermes Rosales Rhamnaceae 

Plantae Scabiosa atropurpurea L., 1753 121316 
Scabieuse pourpre noir, Scabieuse pourpre foncé, 

Scabieuse des jardins, Sixalix pourpre noir 
Angiospermes Dipsacales Caprifoliaceae 

Plantae Senecio inaequidens DC., 1838 122630 

Séneçon du Cap, Séneçon à dents inégales, Séneçon 

sud-africain, Séneçon à feuilles étroites, Séneçon 

d'Harvey 

Angiospermes Asterales Asteraceae 

Plantae Sisymbrium irio L., 1753 123841 Sisymbre irio, Vélaret, Vélar irio Angiospermes Brassicales Brassicaceae 

Plantae Sonchus oleraceus L., 1753 124261 Laiteron potager, Laiteron lisse, Laiteron maraîcher Angiospermes Asterales Asteraceae 

Plantae Ulmus minor Mill., 1768 128175 
Orme mineur, Petit orme, Orme cilié, Orme champêtre, 

Ormeau 
Angiospermes Rosales Ulmaceae 

Plantae 
Urospermum dalechampii (L.) Scop. ex 

F.W.Schmidt, 1795 
128255 Urosperme de Daléchamps, Salsifis de Daléchamps Angiospermes Asterales Asteraceae 

Plantae Veronica arvensis L., 1753 128801 Véronique des champs, Velvote sauvage Angiospermes Lamiales Plantaginaceae 

Plantae Veronica hederifolia L., 1753 128880 Véronique à feuilles de lierre Angiospermes Lamiales Plantaginaceae 

Plantae Veronica persica Poir., 1808 128956 Véronique de Perse Angiospermes Lamiales Plantaginaceae 

Plantae Veronica polita Fr., 1819 128963 Véronique luisante, Véronique brillante Angiospermes Lamiales Plantaginaceae 

Plantae Vicia hybrida L., 1753 129195 Vesce hybride Angiospermes Fabales Fabaceae 

Plantae Vicia segetalis Thuill., 1799 129302 Vesce des moissons Angiospermes Fabales Fabaceae 

       

Animalia Accipiter nisus (Linnaeus, 1758) 2895 Épervier d'Europe Oiseaux Accipitriformes Accipitridae 

Animalia Alectoris rufa (Linnaeus, 1758) 2975 Perdrix rouge Oiseaux Galliformes Phasianidae 

Animalia Anthus pratensis (Linnaeus, 1758) 3726 Pipit farlouse Oiseaux Passeriformes Motacillidae 

Animalia Buteo buteo (Linnaeus, 1758) 2623 Buse variable Oiseaux Accipitriformes Accipitridae 

Animalia Carduelis carduelis (Linnaeus, 1758) 4583 Chardonneret élégant Oiseaux Passeriformes Fringillidae 

Animalia Cernuella neglecta (Draparnaud, 1805) 163321 Caragouille élargie Gastéropodes Stylommatophora Geomitridae 

Animalia Cernuella virgata (Da Costa, 1778) 61766 Caragouille globuleuse Gastéropodes Stylommatophora Geomitridae 

Animalia Certhia brachydactyla C.L. Brehm, 1820 3791 Grimpereau des jardins Oiseaux Passeriformes Certhiidae 

Animalia Cisticola juncidis (Rafinesque, 1810) 4155 Cisticole des joncs Oiseaux Passeriformes Cisticolidae 

Animalia Cornu aspersum (O.F. Müller, 1774) 199863 Escargot petit-gris Gastéropodes Stylommatophora Helicidae 

Animalia Corvus corone Linnaeus, 1758 4503 Corneille noire Oiseaux Passeriformes Corvidae 

Animalia Emberiza calandra Linnaeus, 1758 4686 Bruant proyer Oiseaux Passeriformes Emberizidae 
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REGNE NOM VALIDE CD_REF NOM VERNACULAIRE GROUPE ORDRE FAMILLE 

Animalia Eobania vermiculata (O.F. Müller, 1774) 64264 Escargot mourguéta Gastéropodes Stylommatophora Helicidae 

Animalia Falco tinnunculus Linnaeus, 1758 2669 Faucon crécerelle Oiseaux Falconiformes Falconidae 

Animalia Fringilla coelebs Linnaeus, 1758 4564 Pinson des arbres Oiseaux Passeriformes Fringillidae 

Animalia Galerida cristata (Linnaeus, 1758) 3656 Cochevis huppé Oiseaux Passeriformes Alaudidae 

Animalia 
Gomphocerippus brunneus (Thunberg, 

1815) 
971791 Criquet duettiste, Sauteriot Insectes Orthoptera Acrididae 

Animalia Hirundo rustica Linnaeus, 1758 3696 Hirondelle rustique, Hirondelle de cheminée Oiseaux Passeriformes Hirundinidae 

Animalia Lepus europaeus Pallas, 1778 61678 Lièvre d'Europe Mammifères Lagomorpha Leporidae 

Animalia Linaria cannabina (Linnaeus, 1758) 889047 Linotte mélodieuse Oiseaux Passeriformes Fringillidae 

Animalia Locusta cinerascens (Fabricius, 1781) 837865 Criquet cendré Insectes Orthoptera Acrididae 

Animalia Lullula arborea (Linnaeus, 1758) 3670 Alouette lulu Oiseaux Passeriformes Alaudidae 

Animalia Milvus migrans (Boddaert, 1783) 2840 Milan noir Oiseaux Accipitriformes Accipitridae 

Animalia Pararge aegeria (Linnaeus, 1758) 53595 Tircis (Le), Argus des Bois (L'), Égérie (L') Insectes Lepidoptera Nymphalidae 

Animalia Phylloscopus collybita (Vieillot, 1817) 4280 Pouillot véloce Oiseaux Passeriformes Phylloscopidae 

Animalia Pieris brassicae (Linnaeus, 1758) 54342 
Piéride du Chou (La), Grande Piéride du Chou (La), 

Papillon du Chou (Le) 
Insectes Lepidoptera Pieridae 

Animalia Pieris rapae (Linnaeus, 1758) 219831 
Piéride de la Rave (La), Petit Blanc du Chou (Le), 

Petite Piéride du Chou (La) 
Insectes Lepidoptera Pieridae 

Animalia Pontia daplidice (Linnaeus, 1758) 54362 
Marbré-de-vert (Le), Piéride du Réséda (La), Marbré 

(Le), Piéride marbrée (La), Piéride du Radis (La) 
Insectes Lepidoptera Pieridae 

Animalia Saxicola rubicola (Linnaeus, 1766) 199425 Tarier pâtre Oiseaux Passeriformes Muscicapidae 

Animalia Serinus serinus (Linnaeus, 1766) 4571 Serin cini Oiseaux Passeriformes Fringillidae 

Animalia Sturnus vulgaris Linnaeus, 1758 4516 Étourneau sansonnet Oiseaux Passeriformes Sturnidae 

Animalia Sylvia melanocephala (Gmelin, 1789) 4232 Fauvette mélanocéphale Oiseaux Passeriformes Sylviidae 

Animalia Theba pisana (O.F. Müller, 1774) 64233 Caragouille rosée Gastéropodes Stylommatophora Helicidae 
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III. Résultats de la hiérarchisation des espèces à enjeu 

HABITAT/ESPECE 
AIRE DE 

REPARTITION 
ISOLEMENT RARETE 

AMPLITUDE 

ECOLOGIQUE 
DYNAMIQUE MENACES 

STATUT 

BIOLOGIQUE 

ETAT DE 

CONSERVATION 
VALEUR ENJEU 

Friche postviticole ancienne 1  1 1 2 1  2 8,0 Pas d'enjeu 

Cisticola juncidis (Rafinesque, 1810) Hiérarchisation DREAL Occitanie (modéré) 5 4 27,0 Modéré 

Galerida cristata (Linnaeus, 1758) Hiérarchisation DREAL Occitanie (modéré) 5 4 27,0 Modéré 

Lanius senator Linnaeus, 1758 Hiérarchisation DREAL Occitanie (fort) 5 3 32,0 Fort 

Lullula arborea (Linnaeus, 1758) Hiérarchisation DREAL Occitanie (faible) 5 4 21,0 Faible 
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CHARGÉ D’ÉTUDES NATURALISTES  

Christophe SAVON

EXPÉRIENCES PROFESSIONNELLES :

FORMATIONS :

19 années d’expérience

COMPÉTENCES :

2025

Amélioration de la prise en compte du Desman 

des Pyrénées dans les procédures 

environnementales - attestation de capacité à 

rechercher l'espèce.

2024

Formation : les bases de la pédologie appliquée à 

la caractérisation des zones humides.

2022-2023

BPREA Agricole.

2018

Formation : QGIS-GRASS.

2016

Formation : les chiroptères : comment réaliser 

des inventaires, du recueil de données à l’analyse.

2010

Formation ATEN : Conservation et gestion par 

contrats et chartes Natura 2000.

2005-2006

Master I ET II Dynamique des Ecosystèmes 

Aquatiques - Université de Pau et des Pays de 

l’Adour, Anglet (64).

2004

BTS Gestion et maitrise de l’eau - Lycée de Dax-

Oeyreluy, Dax (40).

Depuis novembre 2022 (en cours)

Bureau d’études Sud Ouest Naturalistes – Gérant et Chargé d’études naturalistes 

• Inventaires floristiques et faunistiques, délimitation et caractérisation de zones humides, études 

réglementaires, conseils et formations en écologie, encadrement écologique de travaux. 

Janvier 2015 – Novembre 2022 

Bureau d’études Nymphalis – Gérant et Directeur d’études 

• Inventaires faunistiques, délimitation et caractérisation de zones humides, études réglementaires, 

encadrement écologique de travaux, aide à la mise en œuvre et planification d’actions 

conservatoires/compensatoires, assistance à maîtrise d’ouvrage, plans de gestion. 

• En 2021 (fin de ma gérance), Nymphalis c’était 7 salariés en CDI pour un CA de 716 400,00 €.

Mai 2010 à Novembre 2014

Bureau d’études ECO-MED - Directeur d’études – Responsable d’agence Languedoc-Roussillon 

• Evolution : chef de projet, responsable technico-commercial, responsable d’Agence

• Inventaires faunistiques, études réglementaires, formations (dérogation « espèces protégées », 

compensation), encadrement écologique de travaux, expertise des zones humides.

Décembre 2006 à Mai 2010

Ligue pour la Protection des Oiseaux de l’Aude – Chargé de mission technique et administratif 

• Inventaires avifaune et autres groupes faunistiques, élaboration d’un DOCOB Natura 2000, 

coordination technique et administrative de programmes LIFE-nature, animations nature, gestion 

comptable et administrative. 

SARL (SIREN : 920 696 192 

R.C.S. Carcassonne)

Siège social : 10 rue du Bari Long, 

11400 SOUILHE

• Inventaires faunistiques (oiseaux, amphibiens, 

reptiles, invertébrés, mammifères).

• Inventaires floristiques.

• Délimitation de zones humides (critère botanique 

et pédologique).



FLORE (DONT BRYOFLORE) : 
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4.
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Thouvenot L., Savon C. & Gilbert B., 2025. Des nouvelles de nos bryophytes. Mycologie et 

Botanique 40 : 18-21.

Nicolas S., Savon C. & Gilbert B., 2025. Bryophytes nouvelles pour le département de l’Aude. 

Mycologie et Botanique 40 : 13-17.

Mes publications

OISEAUX : 

Savon C. (Coord.), 2009. Garrigues méditerranéennes : vers une gestion d’un milieu remarquable. 

Guide pratique. LIFE NAT/05/F/000139 « Conservation de l’avifaune patrimoniale des Corbières 

Orientales ». 143p.
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(Hemiptera – Pentatomidae) en plusieurs localités du Lauragais (Aude et Haute-Garonne, France). 

Carnets natures 9 : 1-9.

Savon C. & Bertrand A., 2023. Présence de Trochoidea trochoides (Poiret, 1789) (Mollusca, 

Gasteropoda, Geomitridae) dans le département de la Gironde, France. Folia Conchyliologica 69 : 25-

30.
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Dictyophara multireticulata Mulsant & Rey, 1855 (Hemiptera – Dictyopharidae) dans le sud-ouest de 
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Savon C., Pavon D., Cuypers T., Jouvenez G. & Noël F., 2025. Sur la présence d’Armadillidium 
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